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« Venu des profondeurs du cosmos, un prédateur est là, qui toute notre vie nous maintient sous son emprise. »

 

Carlos Castaneda
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Prologue

La lecture d’ouvrages de spécialistes en interprétation de textes anciens, tels Anton Parks, Zecharia Sitchin ou encore Mauro Biglino, traducteur de l’Ancien Testament pour le Vatican, relate des faits historiques issues de tablettes sumériennes mettant en scène des extraterrestres à l’origine de l’humanité. Il s’agit bien sûr des fameux Anunnaki « ceux qui du ciel vinrent sur terre » et les Igigi « ceux qui observent et regardent », ces mêmes Anunnaki astronautes dont une base se serait trouvée sur Mars. Une information qui semble se vérifier dans mon ouvrage « L’Histoire commence sur Mars - Origines ».

D’après les spécialistes, les écrits cunéiformes feraient remonter cette histoire à environ -450 000 ans. Au vu des connaissances astronomiques des sumériens, et des corrélations trouvées sur la planète Mars entre les civilisations antiques de la Terre, on peut se demander si ces êtres que l’on nomme Anunnaki se seraient limités à la conquête de Mars et de la Terre. Si les traductions sont correctes et s’il ne s’agit pas de mythes, alors il y a fort à parier qu’une civilisation aussi avancée ne se serait pas cantonnée à ces deux mondes, mais aurait investi la totalité du Système solaire. En ce sens, trouver des preuves par l’image (avec, lorsque cela est possible, des comparaisons pouvant s’en rapprocher) est l’objet de cet ouvrage. Mais cette quette de la vérité ne se réduit pas à ce qui a pu avoir lieu dans l’antiquité. Elle nous amène inéluctablement jusqu’à nos jours. Si ce que nous allons découvrir est une réalité, alors elle n’implique pas seulement une (ou des races) extraterrestres, tels les Anunnaki, mais peut-être l’Homme lui-même. Dans ces conditions, il se pourrait bien que l’industrie humaine soit utilisée contre son gré à l’exploitation des astres du Système solaire par ceux-là même qui auraient créés l’humanité. Peut-être le véritable but des Anunnaki depuis le début ?

Un peuple prédateur de mondes.

 

Pour en revenir aux archives de la Mésopotamie, à ce jour les tablettes cunéiformes constituent les écritures les plus anciennes trouvées sur cette planète. Elles sont datées de près de 6000 ans d’âge et décrivent des événements qui se sont produits sur Terre y a 450 000 ans, mais aussi des bouleversements au sein du Système solaire remontant à des millions d’années. J’avertie tout de suite le lecteur, notre but étant l’exploration de certains astres du Système solaire actuel, il ne sera pas question d’évoquer l’hypothétique planète « Nibiru », objet de polémique et de discorde entre les traducteurs des tablettes mésopotamiennes. Ceci étant, dans les textes sumériens les planètes du Système solaire sont décrites en partant de Pluton, comme le verrait un visiteur venant de l’extérieur. Dans cet ordre, la Terre est la septième, au lieu de la troisième pour nous. On retrouve cette information dans l’ouvrage CosmoGenèse du célèbre auteur Zecharia Sitchin (11 juillet 1920 - 9 octobre 2010).

Im dessous sceau sumérien Musée d’État de Berlin, catalogué VA/243
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Zecharia Sitchin avait isolé l’illustration de la partie en haut à gauche du sceau VA/243 afin d’illustrer la représentation sumérienne du Système solaire. Il avait alors démontré que les différences avec le Système solaire actuel n’étaient pas des erreurs, mais bien tel qu’il fut avant qu’il soit remanié par de grands chamboulements célestes.

Im dessous différences avec le système solaire actuel - illustration CosmoGenèse
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Cette traduction est remise en question par les travaux d’autres chercheurs, comme l’auteur Anton Parks, pour qui le sceau VA/243 n’a rien d’un document astronomique. Cela dit les traductions des tablettes sumériennes par Anton Parks et Zecharia Sitchin se rejoignent dans le sens où les sumériens avaient bien une grande connaissance du Système solaire et d’événements cosmiques que seul un peuple voyageant entre les étoiles pouvait détenir.



Système solaire-Ti-ama-te

En plus de la traduction cunéiforme du Système solaire par « Ti-ama-te », Anton Parks transcrit la position, ainsi que le nom de chaque astre qui le composait il y a plus de 12 000 ans.
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Le schéma ci-dessus montre que Vénus-Mulge-Tab orbite autour de Mulge, une planète supplémentaire. D’après Anton Parks, la destruction de Mulge aurait produit la ceinture d’astéroïde et expulsé Vénus-Mulge-Tab, qui après avoir provoqué de multiples cataclysmes au sein du Système solaire, aurait fini par se stabiliser à sa place actuelle. En outre, pour plus de commodité nous nous en tiendrons à la configuration du Système solaire actuel. Toutefois, afin de nous imprégner du contexte exogène d’une colonisation extérieure nous ajouterons la traduction de la langue des anciens à chaque système exploré, sauf pour les lunes dont je n’ai trouvé aucune transcription, mise à part Lune-Itud, compagne de la Terre-Uraš.

 

Afin de nous plonger dans le vif du sujet nous éviterons d’entrer dans des descriptions planétaires complexes, toutefois le lecteur trouvera en fin de document une « Rapide synthèse des astres visités ». Pour une question pratique évidente, afin de suivre la logique d’une civilisation pénétrant dans notre Système solaire, je propose de débuter par Pluton-Šupa. Pour rappel, Pluton fut reclassée en « planète naine » par l’Union astronomique internationale le 24 août 2006.

 

Bien entendu, nous ne pourrons explorer qu’une infime partie des astres visités par les sondes, ce qui ne nous empêchera pas de faire des découvertes étonnantes, au-delà de Mercure-Dah, au plus près du Soleil-Utu. Après avoir fait le tour du Système solaire-Ti-ama-te, nous terminerons par une synthèse avec laquelle nous tenterons d’apporter, si ce n’est des explications plausibles, tout au moins des hypothèses. Dont la plus vraisemblable, si elle s’avérait, serait aussi la plus terrifiante.

 

C’est parti pour Pluton-Šupa !

 



Pluton-Šupa

[image: image004.jpg]

Im dessus NASA/Johns Hopkins University Applied Physics Laboratory/Southwest Research Institute : PIA19873

Un temps considéré comme la neuvième planète du Système solaire, Pluton fait 2 372 km de diamètre et sa distance au Soleil varie entre 4,425 milliards et 7,375 milliards de kilomètres. Impossible de la voir de la Terre sans l’aide d’un puissant télescope, comme le télescope spatial Hubble. Mais si on en croit les tablettes Sumériennes, alors il semblerait que Pluton soit déjà connue depuis l’antiquité. D’après l’histoire officielle cela semble improbable. À moins que les sumériens ne fussent en contact avec une civilisation technologiquement très avancée, capable de voyages spatiaux. Ce qui expliquerait qu’ils aient eu de telles connaissances. Si c’est le cas, alors nous devrions retrouver des traces d’une telle civilisation sur Pluton. La sonde spatiale New Horizons de la NASA pourrait détenir une partie de la réponse par l’intermédiaire du cliché Nh-dark-areas-9-10-15, pris le 14 juillet 2015. La surface à explorer est importante alors nous nous concentrerons sur la partie basse du cliché.
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La première chose que l’on remarque, c’est cette étrange formation au centre du cratère du milieu. On peut évaluer la taille du cratère entre 20 et 30 km de diamètre, ce qui atteste d’une structure immense, la rendant de ce fait facile à examiner. Nous verrons qu’il y en a beaucoup d’autres, mais tout juste exploitable. Malgré tout, elles semblent tout aussi artificielles.

[image: image006.jpg]

L’agrandissement de la formation centrale révèle ce qui pourrait être une gigantesque antenne parabolique, dans tous les cas on se trouve manifestement face à une construction. En effet, on voit mal comment faire intervenir le côté érosion naturelle. Sur l’image suivante j’ai fait ressortir quelques structures, bien qu’elles abondent. Puis j’ai tenté des comparaisons avec ce que j’ai pu, étant donné la conception, bien qu’à l’évidence artificielles, inconnues de ces structures.

Intéressons-nous à la formation au centre de l’image.

[image: image007.jpg]
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La structure ressemble bien à une édification fortifiée, ici comparée à une fortification futuriste. On peut y apercevoir ce qui pourrait être un immense porche d’entrée, un mur d’enceinte et des bâtiments. Passons à la formation de gauche. Il faut jouer sur les contrastes pour la faire apparaître.

[image: image009.jpg]

Ici, on a vraiment l’impression d’un complexe industriel. On pourrait facilement l’assimiler à une usine de traitement de minerais. La zone suivante, qui a été agrandie, se trouve en bas à droite du cliché Nh-dark-areas-9-10-15, juste en dessous de la « gigantesque antenne parabolique ».

[image: image010.jpg]

Là aussi, je n’y ai ressorti que quelques étranges formations, qui ont tout de constructions tout aussi étonnantes. Dans tous les cas, rien de ce qui semble connu sur Terre, et donc difficilement comparable. Mais nous verrons qu’on retrouve des édifices monumentaux non conventionnels aux quatre coins du système solaire. Du coup, ce genre de construction tend à démontrer qu’une exploitation des ressources fut, ou soit à l’œuvre sur Pluton. Ce qui soulève des questions : sommes-nous en présence d’une implantation humaine ? ou bien de quelque chose d’autre ? Si ce n’est pas humain, cela pourrait-il être l’œuvre d’une espèce exogène venant des profondeurs du cosmos ? Se pourrait-il que ce soient des ouvrages bâtis par une très ancienne civilisation, peut-être même les Anunnaki décrits par les peuples antiques de la Terre ?

D’après les mythes mésopotamiens, la nature des Anunnaki était reptilienne. On retrouve la même chose dans l’Égypte antique, chez les Mayas, Indous, Chinois… Partout dans le monde, on retrouve des références à des divinités reptiliennes, généralement des êtres belliqueux que l’on craignait. Encore de nos jours, on retrouve des récits de rencontre avec de tels êtres. Des lanceurs d’alertes en font régulièrement état. Personnellement je n’en ai jamais rencontré, ou alors sans en avoir conscience.

 

Tous ces témoignages, dont beaucoup remontent à des millénaires, seraient-ils fondés ? Se pourrait-il qu’une espèce reptilienne prédatrice manipule l’humanité depuis toujours et qu’elle soit à l’œuvre jusqu’aux confins du Système solaire ? Finalement, le système solaire est-il sous le joug d’un prédateur cosmique de type reptilien ?

 

Une approche plus rationnelle pourrait nous conduire dans le même sens. En mai 2015, à l’aide de l’ALMA « Vaste Réseau d’Antennes (Sub-) Millimétriques de l’Atacama », des astronomes ont détecté la présence de molécules organiques complexes, les briques élémentaires de la vie, dans le disque protoplanétaire entourant une jeune étoile MWC 480, située dans la constellation du Taureau, à 455 années-lumière de la Terre. Karin Öberg, astronome au Harvard-Smithsonian Center for Astrophysics in Cambridge, Massachusetts, USA et premier auteur de cette étude a révélé : « Nous avons même maintenant des preuves que cette chimie existe ailleurs dans l’Univers, dans des régions qui peuvent former des systèmes solaires pas forcément différents du notre. »

 

Le modèle standard de la physique des particules nous apprend que l’Univers est gouverné par quatre forces fondamentales : la force forte, la force faible, la force électromagnétique et la force gravitationnelle. Leurs portées ainsi que leurs intensités sont différentes. La gravité est la plus faible de ces forces, mais a une portée infinie.

 

On peut facilement en déduire que les mêmes conditions qui ont fait émerger la vie sur Terre se retrouvent partout dans l’Univers. Dans ce cas, il serait concevable que le cheminement vers des formes de vie de plus en plus complexes puisse suivre approximativement le même schéma. D’après une équipe internationale de paléontologues et géologues, les dinosaures « terribles reptiles » seraient apparus en seulement quelques millions d’années. Sur Terre ces « terribles reptiles » ont disparu il y a environ 65 millions d’années. Les Anunnaki pourraient être des reptiliens d’un autre monde n’ayant pas vu leur évolution stoppée par un cataclysme.

 

On dirait un mauvais film de science-fiction, mais cela pourrait être réel, du moins si on en juge par des trouvailles comme celles relevées dans le cliché suivant nh-apluto-mountains-plains-9-17-15_0, pris le 14 juillet 2015 par la sonde spatiale New Horizons de la NASA.
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L’anomalie fut prise de l’espace, elle est donc d’un gigantisme hors norme, et d’autant plus facile à repérer. Au premier abord, une simple montagne, mais à y regarder de plus près on découvre une surprise de taille. Peut-être la preuve de l’existence des Anunnaki-reptiliens ? C’est le terme que j’emploierais dorénavant pour nommer ce que j’estime être des « Prédateurs cosmiques ».

 

Un agrandissement révèle une structure en forme de « tête de reptile, peut-être un dragon ». Cela pourrait n’être que de la pareidolie, si ce n’est que cette structure s’accompagne d’autres formations, comme des bâtiments qui ont tout d’artificiels. Pour l’exemple, je n’en ai encadré que deux, mais un examen plus poussé permettra d’en ressortir bien davantage.

 



[image: image012.jpg]

Après avoir sorti l’image de son environnement, la structure en tête de reptile devient évidente. Etant donné que nous n’avons rien de semblable sur Terre, je l’ai comparée à un Einiosaurus (« lézard-bison »), genre de dinosaures herbivores, en lui donnant un aspect carnivore pour se rapprocher du côté prédateur des Anunnaki-reptiliens.

[image: image013.jpg]

On pourrait se demander ce qui aura pu pousser une civilisation à s’enraciner sur une planète naine située aux confins du Système solaire. Un astre dont la surface est composée à plus de 98 % de glace d’azote, avec des traces de méthane et de monoxyde de carbone. De surcroît, avec des températures oscillantes entre -223 ° et -233 °.

Au premier abord Pluton ne semble vraiment pas être le meilleur endroit pour s’y installer. Sauf qu’en 2016, grâce aux images prises par la sonde New Horizons, il a été établi que Pluton présenterait un océan d’eau liquide sous son manteau de glace.

Une donnée qui change la donne, puisqu’on sait générer de l’oxygène et de l’hydrogène à partir de l’eau. Du coup on comprend mieux que Pluton ait pu intéresser d’éventuels voyageurs cosmiques, on pourrait même spéculer que Pluton soit une tête de pont entre le monde des Anunnaki-reptiliens et l’accès à notre Système solaire.

 

Il semblerait qu’avec Pluton nous entrions dans le royaume des prédateurs cosmiques. Si c’est le cas, alors Neptune-Humba pourrait bien nous y enfoncer.



Neptune-Humba

[image: image014.jpg]

Im dessus NASA/JPL/USGS - PIA00340 : Neptune et Triton.

Que le lecteur ne soit pas pris de panique, nous n’allons pas examiner les 14 satellites de Neptune. Un seul suffira, Triton, le plus gros d'entre eux. Son examen pourrait être recevable pour trouver des preuves de constructions au sein du système neptunien.

 

 

Triton

 

Le cliché que nous allons explorer est classé PIA00340. Il a été mis en ligne sur le site de la NASA en date du 04 juin 1998. Voici un extrait de la légende de la NASA qui accompagne le cliché PIA00340 :

« La surface de Triton est principalement recouverte de givre d'azote mélangé à des traces de méthane condensé, de dioxyde de carbone et de monoxyde de carbone. L'atmosphère fragile de Triton, bien qu'elle ne représente qu'environ un centième de la densité atmosphérique de la Terre à la surface, est suffisamment épaisse pour produire des traînées de matériaux sombres et brillants de composition inconnue, dans la région de la calotte polaire sud. La calotte polaire méridionale était sublimée au moment du survol de Voyager 2. »

 

Donc l’atmosphère de Triton aurait la particularité de créer des « traînées de matériaux sombres et brillants de composition inconnue ».

Une formule aussi vague qu’inutile, puisqu’elle n’apporte aucune information exploitable. Mais pourquoi pas ? Seulement à y regarder de plus près, si la composition des matériaux est inconnue, les traînées sombres et brillantes semblent s’agencer de manière « intelligente » afin de reproduire des édifices, qui eux sont bien de nature inconnue. Mais aussi, comme nous allons le découvrir, nous pourrions reconnaître des complexes industriels.

Nous limiterons nos recherches sur Triton dans la zone encadrée, un agrandissement qui laisse déjà entrevoir des artefacts en très grand nombre.

[image: image015.jpg]

Voyons en premier lieu la section encadrée en haut à gauche.

[image: image016.jpg]

Il semble bien y avoir des aménagements sur la partie droite. Agrandissons davantage cette section.

[image: image017.jpg]

On a bien des structures qui ressemblent à s’y méprendre à un complexe industriel. Le mieux encore est de l’extraire de son environnement afin d’en faire une comparaison. Comme je le disais, les traînées sombres et brillantes semblent s’agencer de manière « intelligente ». Non seulement « les traînées » ont pris la forme d’usine, mais comme si cela ne leur suffisait pas, elles imitent d’autres structures, tel un radar parabolique et bien d’autres constructions. En fait le complexe s’étend sur la partie droite, mais je laisse au lecteur le « plaisir » de la découverte.

[image: image018.jpg]

Ceci n’a évidemment rien à voir avec des gigantesques temples en ruines, bien que nous en trouvions aussi. C’est comme si les Anunnaki-reptiliens utilisaient les humains et leurs installations pour exploiter les ressources minières de Triton. Ça rappelle les installations vues sur Pluton-Šupa, d’autant plus que là aussi nous trouvons des édifices massifs qui ne semblent n’avoir rien d’humain. Il y en a foison, alors je n’en montrerais que quelques-uns. Mais restons dans les installations modernes avec cette structure, sur la partie droite, aux allures de bâtiment massif qui se détachent de ce que je qualifierais de « ruines Anunnaki ». De ce point de vue il semble évident qu’à l’examen l’argument « traînées de matériaux sombres et brillants de composition inconnue », ne tient pas.

[image: image019.jpg]

Concernant les temples d’une civilisation antique exploitant depuis longtemps les ressources du Système solaire-Ti-ama-te, il semblerait qu’il y en ait plusieurs, dont celui dans l’encadrement de gauche, en dessous du complexe.

[image: image020.jpg]

Reprenons la zone encadrée de manière à avoir une vue plus globale de la situation. En dessous du complexe, on remarque bien une structure semblable à un temple.

[image: image021.jpg]

Toutes proportions gardées, on pourrait rapprocher cette formation à un temple indou. Ce qui aurait du sens dans la mesure où tous les peuples de la Terre auraient eu affaire aux Anunnaki. De la même manière, cette structure, plus bas sur la droite, pourrait avoir un lien avec les temples Mayas, Toltèques, Aztèques qui vénéraient tous le serpent à plumes, Quetzalcóatl, leur divinité reptilienne.

[image: image022.jpg]

On le voit, Triton regorge d’édifications mélangeant technologie humaine avec ce qui ce qui se rapporterait aux structures des Anunnaki-reptiliens. Aussi c’est par un édifice aux allures reptiliennes que je terminerais cette visite de Triton.

[image: image023.jpg]

Malgré la mauvaise qualité du cliché, et bien que très vieux, car très érodé, sûrement plusieurs millions d’années, ce type de monument est si massif, qu’il garde encore sa structure d’origine. Comme ici avec ce temple à tête de « dragon ».

 

De nouveau, se pose la question du choix de s’installer sur une lune constituée vraisemblablement d’un important noyau métallique et rocheux entouré d’un manteau de glace d’eau et d’une croûte d’azote gelé à environ −235 °C en surface. À cela on peut ajouter une atmosphère ténue composée essentiellement d’azote, avec des traces de monoxyde de carbone et de méthane.

Comme pour Pluton-Šupa, c’est la présence d’eau qui a dû définir ce choix. En effet, à l’instar du satellite de Saturne, Encelade, les scientifiques ont découvert des geysers à la surface de Triton, dont l’origine laisse présumer l’existence d’une activité hydrothermale. Tout porte à croire que Triton abriterait un océan liquide souterrain, ce qui en ferait un monde potentiellement habitable.

 

Nous entamons tout juste nos investigations et nous trouvons des formations similaires, alors que nous avons survolé seulement deux planétoïdes. Un schéma qui pourrait bien se répéter à mesure que l’on progresse vers l’intérieur du Système solaire -Ti-ama-te. C’est ce que nous allons tenter de découvrir en explorant une des lunes du système uranien.



Uranus - Entimaš’Sig

[image: image024.jpg]

Im dessus NASA/JPL/USGS : Miranda-PIA-01490, (mis devant Uranus)

Neptune-Humba ressemble beaucoup à Uranus-Entimaš’Sig, tant par sa couleur, sa taille et son caractère liquide. C’est aussi ce que décrivent les textes Sumériens datant de 4000 avant J.C. S’il n’est pas possible d’explorer les profondeurs de ce monde, se pourrait-il que l’on y retrouve également des constructions sur une de ses lunes ? Si c’est le cas, cela fera trois astres colonisés depuis le début de notre voyage, ce qui rendra d’autant plus difficile de rejeter la thèse de l’existence de prédateurs cosmiques, soit les Anunnaki-reptiliens.

 

 

Miranda

 

Miranda est le plus petit et le plus interne des cinq principaux satellites uraniens, mesurant à peine 480 kilomètres de diamètre. Le cliché de la lune Miranda PIA-01490 fut pris par la sonde Voyager 2 le 24 janvier 1986. La prise de vue a été effectuée durant le survol de l'hémisphère sud, alors dirigé vers le soleil, permettant ainsi de l’étudier dans les meilleures conditions, ce qui limite le choix à cet astre.

 

Le cliché PIA-01490 se compose d’une mosaïque de cinq images assemblées par ordinateur.

[image: image025.jpg]

Voici ce que dit la NASA à propos de la composition de Miranda : « La surface de Miranda se compose de deux types de terrains majeurs remarquablement différents. L'un est un vieux terrain vallonné, fortement cratérisé, avec un albédo ou une réflectivité relativement uniforme. L'autre est un terrain jeune et complexe caractérisé par des ensembles de bandes lumineuses et sombres, des escarpements et des arêtes que l'on trouve dans les régions ovoïdes en haut et en bas et dans le trait distinctif en « chevron » situé au-dessus et à droite du centre. »

 

Par ailleurs, il semblerait que Voyager 2 n’ait pris que deux clichés haute résolution de sa surface. On retrouve une de ces images postées sur le site GigaPan par Michael Oneill.

 

Avant de visiter cette zone particulière de Miranda, il me semble opportun de rapporter le commentaire de Michael Oneill : « C'est une image étonnante de la plus petite lune d'Uranus, Miranda. Il semble y avoir de belles structures sculptées et une civilisation évidente semblable à ce que nous voyons sur Mars »

 

Un commentaire qui annonce la couleur, sans compter qu’il fait allusion à la planète Mars-Udu’Idimsa, que nous ne manquerons pas de croiser sur notre chemin. Mais revenons à Miranda, dont on retrouve ce cliché sur gigapans/155887, cette fois posté par Copernicus, dont l’exploration est grandement simplifiée du fait du repérage des anomalies.

[image: image026.png]

Un rapide examen du « monticule » central révèle des formes qui n’ont rien de naturel.

[image: image027.jpg]

Un agrandissement de la partie centrale confirme le côté artificiel.
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On pourait comparer la structure de droite à un batiment futuriste.

La plus proche distance entre Voyager 2 et Miranda a été de 31 000 km, alors si ce sont bien là des fortifications, elles sont, comme pour les planétoïdes precedents, titanesques. Surtout si on les compare à ce qui semble être une « cité » aux pieds des murailles. Afin de confirmer le fait que ce soit une cité, nous allons nous appuyer sur la prise de vue gigapans/155888, qui est un rapprochement de cette zone.

[image: image030.png]

Dans la partie sombre on aperçoit déjà de nombreuses structures qui méritent d’être examinées. Isolons ce qui pourrait être une « cité » et sélectionnons des « bâtiments ».

[image: image031.jpg]

Examinons l’encadrement de droite. Afin de soutenir l’hypothèse d’une bâtisse, il nous faut l’agrandir, l’isoler et faire une comparaison.

[image: image032.jpg]

Si ce n’est pas naturel, alors c’est effectivement une construction. Mais s’il s’agit d’une cité, alors il doit forcément y en avoir beaucoup d’autres. Et c’est ce que l’on constate, par conséquent je n’en montrerais que trois exemples, ce qui devrait suffire à qualifier cette formation atypique de « cité se tenant aux pieds de fortifications ».

Passons à la sélection centrale.

[image: image033.png]

Ces structures sont au premier plan d’un ensemble plus vaste. Cela ressemble à des bunkers massifs. On remarquera au sein de l’ensemble une formation en hélice qui fait penser à une ventilation. Quant à ce qui se trouve dans l’encadrement plus haut à gauche, on a l’impression d’un groupe de silos homologues à ceux d’une centrale nucléaire.

[image: image034.jpg]

Il semble même que de la fumée s'échappe de ces formations cylindriques, que l’on pourrait facilement associer à des tours de refroidissement de centrale nucléaire.

On pourrait en ajouter encore et encore, tellement Miranda regorge de structures semblant manufacturées. Et pas uniquement dans la « cité ». Par exemple la prise de vue suivante, gigapans/155891.

[image: image035.png]

Sur cette prise de vue certaines formations insolites sautent aux yeux. Pour ma part je laisserais le plaisir au lecteur curieux de faire ses propres découvertes.

 

Je rajouterais que, même si sur cet astre on ne parle pas d’eau à l’état liquide, la surface de Miranda serait constituée de combinaisons de silicate, de carbonate, d’ammoniac et… de glace d’eau. Personnellement, vu l’état du terrain, je pencherais plutôt pour une exploitation minière qui dure depuis des centaines, voire des milliers d’années. Si j’ai raison, alors cela est peut-être l’œuvre des prédateurs Anunnaki-reptiliens, et la lune Miranda n’est pas loin d’avoir donné toutes ses ressources.

 

En serait-il de même concernant le système Saturne-Genna ?



Saturne – Genna

[image: image036.jpg]

Im dessus Saturne et Titan-Cassini spacecraft, NASA

Nous entrons dans le système saturnien, royaume de la majestueuse planète aux anneaux les plus importants du Système solaire. Avec sa masse 95 fois et son volume 900 fois celui de la Terre, la géante gazeuse Saturne-Genna est souveraine de plus de 200 planétoïdes, dont certains pourraient bien cacher de massives constructions que l’on pourrait attribuer aux Anunnaki-reptiliens. Mais également des bases avancées humaines, ce qui rejoindrait les divulgations du Programme Spatial Secret (PSS), comme Corey Good, disant que, Titan, de même que le reste du système solaire est déjà occupé par le secteur militaro-industriel. Nous reviendrons sur ces révélations, dont les secrets s’estompent à mesure que les preuves s’accumulent.

 

 

Titan

 

Titan a été découvert le 25 mars 1655 par Christian Huygens.

C’est le 22e satellite en termes de distance à Saturne-Genna, dont il orbite à une distance moyenne de 1 221 865 km. Titan est aussi le deuxième plus gros satellite de Saturne, avec un diamètre de 5 149,4 km, il est 48 % plus gros que notre Lune. Contrairement aux satellites connus du Système solaire-Ti-ama-te, certains astronomes considèrent Titan comme une planète à part entière. En effet, lors de la mission Cassini-Huygens, lancée en octobre 1997, l’atterrisseur européen Huygens, qui s’est posé à la surface de la lune Titan en 2004, a révélé un monde « insoupçonné » : une atmosphère dense composée essentiellement de méthane et autres hydrocarbures plus complexes, des collines, des lacs, des rivières, de la pluie. Des paysages modelés par un cycle à base d’hydrocarbure pouvant rappeler ceux de la Terre.

Toutes ces caractéristiques pourraient avoir produit une vie bien différente de la nôtre. Ce qui ferait de Titan un potentiel monde extraterrestre, en ferait aussi un bon candidat dans le cadre de nos recherches, et ce malgré une température de surface autour de -180 °C.

 

J’ai écrémé le site de la NASA cataloguant les clichés de la mission Cassini-Huygens. Mon choix s’est arrêté sur deux clichés. Concernant le premier, PIA19051, je pourrais presque dire que c’est lui qui m’a choisi, dans la mesure où la découverte a été fortuite. En effet, après l’avoir téléchargé je l’ai ouvert sous « Paint.net ». Comme toujours je l’ai passé de 96 p à 300 p avec un fort agrandissement. Une partie du fond de l’image était noircie, il y avait bien quelques particularités, mais rien de probant. Je m’apprêtais donc à passer au cliché suivant. Mais je me suis trompé, au lieu de sélectionner quitter, j’ai cliqué sur la fonction « auto niveaux ». Surprise !
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